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Les bons comptes font

les bons amis

Il n'y a plus de doute, depuis un certain

temps, une certaine catégorie de

gens ont le pressentiment que les
aînés sont des privilégiés de notre
société et qu'ils ont bien assez pour
vivre. Cela leur paraît injuste d'autant
plus qu'ils ont l'impression que c'est
la société qui paie la facture Cette
sorte de mécontentement s'amplifie
quand ces personnes en arrivent à penser

qu'elles payent pour « les vieux »

sans savoir si demain, quand elles
arriveront elles aussi à un âge respectable,

les caisses ne risquent pas d'être
vides
D'autre part, le fait même d'entendre
de la bouche de certains retraités bien
lotis, qu'ils n'ont jamais eu autant
pour vivre qu'actuellement, pourrait
faire croire, en effet, que les aînés
ne sont pas à plaindre. Il est aussi
vrai que les personnes interrogées par
Henry Brandt dans son film « Le
Dernier Printemps » disent presque
unanimement avoir « assez pour
vivre ».
Des différences...
Mon intention avec cet article, est
simplement d'apporter quelques
constatations sur le mode de vie qui
est très différent si nous avons vingt,
quarante ou septante ans. Si nous
prenons, par exemple, les moyens de
déplacement : la grande partie de la
société qui n'a pas encore atteint l'âge
de la retraite est propriétaire d'une
voiture qui occasionne pas mal de

frais, alors que les aînés ont tendance
à s'en défaire et à se servir des

moyens de transport publics. Pour
cela, ils peuvent bénéficier de tarifs
spéciaux auprès des CFF ou des
compagnies locales.
Par la liberté dans le temps : les aînés
aiment sortir dans la journée,
n'appréciant pas, en principe, d'être dehors
le soir, alors que la jeunesse, elle,
n'a que les soirées et les week-ends
pour s'échapper de la vie quotidienne.
Les lieux de fréquentation sont
différents... ainsi que les dépenses qui en
résultent. Par exemple : le prix d'un
whisky dans un dancing n'a rien de

comparable au prix d'une boisson
dans un salon de thé.
Il en va de même au niveau
vestimentaire. Alors que les uns sont
sensibles à une publicité qui incite à

suivre une mode pas toujours bon
marché, les aînés, généralement, ne
sentent plus ce besoin. Les achats
ne se feront vraiment que quand
quelque chose sera tout à fait usé.
Si nous prenons la façon de se nourrir,
il est assez surprenant de constater
qu'autant de personnes âgées mangent
très modestement à la maison, persuadées

que pour elles, cela est suffisant.
Et pourtant, la nécessité d'une alimentation

variée subsiste dans la vieillesse.
Par ces quelques constatations, je
voudrais attirer l'attention sur le fait
que les aînés ne dépensent pas de la
même manière que leurs après-ve¬

nants. Mais ce qui me paraît important,

c'est peut-être qu'ils ont appris,
ou plutôt dû apprendre dès leur jeune
âge, à dépenser raisonnablement et
même à mettre de côté quelques
sous alors que « tout n'allait pas
simplement ». Ou encore, si vous voulez,
ils ont appris à vivre modestement
parce que la vie à ce moment les
contraignait à l'apprendre. Chose bien
difficile de nos jours.
Aujourd'hui, tout ce qui vient en
surplus pour les aînés est source de
joie, une joie qu'ils aiment à montrer.
Ce n'est pas qu'ils aient trop, mais ils
se débrouillent pour « bien vivre ».
Ils ne sont pas encore rassasiés de la
vie, pas encore blasés et c'est réjouissant

de savoir qu'à 80 ans, on aime
encore la vie parce qu'on ne sait pas
encore tout d'elle.
« On paie pour eux » Si l'on veut,
parce que les deniers de l'Etat sont
les deniers de tous Mais justement,
c'est bien parce que les deniers de
l'Etat sont « de tous » qu'il ne faut
pas oublier que les aînés eux-mêmes
sont des contribuables. Et lorsque les
autorités décident de financer des

équipements sportifs comme une
patinoire ou un terrain de football, les
aînés paient aussi mais n'en profiteront

jamais.
Est-ce à ceux qui ont appris à vivre
modestement qu'il faut encore enlever
quelque chose parce qu'ils avouent
avoir assez pour vivre Nous avons
la chance de vivre dans un pays où
— il faut le reconnaître — le système
AVS est un des meilleurs d'Europe.
Vouloir y toucher, reculer, c'est
provoquer à plus ou moins brève échéance
de nouveaux problèmes sociaux qui
nous coûteront plus cher
Autre point non négligeable : plus de
800 000 bénéficiaires AVS, c'est une
force économique importante. Vouloir
diminuer un pouvoir d'achat, c'est

provoquer une nouvelle récession.
On pourrait citer les réductions
tarifaires des transports : suppression du
demi-tarif diminution des voyageurs

; diminution des voyageurs
diminution des recettes.
A l'heure où le peuple suisse va se

prononcer sur le référendum relatif
à la 9e révision AVS, il sera
intéressant, en temps voulu, d'analyser
les résultats et de savoir le pourquoi
des oui et des non.
Un fait reste certain : « Tous les vieux
ne sont pas des riches profiteurs et
tous les jeunes ne sont pas des pauvres
sacrifiés. » Il n'y a aucune raison
de vouloir dresser une génération contre

une autre. La lutte des classes se

joue ailleurs...
Marc Guignard
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